
Bien que l’annonce de la délo-
calisation a été présentée
comme acquise, d’aucuns s’in-
terrogent sur ce second choix
pour les taxis assurant les liai-

sons avec les wilayas de l’Est et
du Centre. Et pour cause, ce dit
parking, récemment crée et qui a
nécessité l’arrachage de dizaines
d’arbres très anciens, sert à l’ac-

cueil de très nombreux visiteurs
à la daïra d’Oran qui connaît un
afflux constant. Mais aussi pour
les fidèles de la mosquée Ben-
Badis.

Si les taxis s’y installent, il est
évident que le problème du sta-
tionnement sera à nouveau posé
pour tous les citoyens venant à la
daïra. De plus, l’emplacement ne
facilite pas le déplacement, car
situé au cœur d’un carrefour,
d’une voie express et de nom-
breuses habitations.

Bien que la séance de travail
ayant entériné ce choix a eu lieu
avec les syndicats comme
l’Uncat et l’Onta, l’endroit ne fait
pas l’unanimité chez les chauf-
feurs de taxis, certains remettant
en cause «leur syndicat» et refu-
sant d’obtempérer, car le lieu ne
présente aucune des commodi-
tés requises. 

Plus grave, les expériences
passées montrent malheureuse-
ment que les parkings transfor-
més en stations de taxis sont clo-

chardisés au fil du temps. Tout
aussi déconcertant, ce sont les
aires aménagées pour accueillir
les taxis comme c’est le cas à
l’Usto, qui sont abandonnées,
car n’ayant jamais été utilisées.
Le secteur du transport qui
pèche par manque d’organisa-
tion, de règles et de structures
aux normes sera encore pour
longtemps l’image d’un secteur
et d’une ville avec des pans
entiers à la «tiers-mondiste».

Fayçal M.
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Délocalisation de la station de taxis des Castors
Après un premier site choisi par l’administration en

concertation avec les représentants professionnels des
chauffeurs de taxis, la question de la délocalisation des
taxis installés à la gare routière des Castors, rebondit ces
jours derniers. En effet, après le refus des chauffeurs de
taxis de rejoindre ce premier site, à proximité du parc d’at-
tractions, un autre endroit a été trouvé, en l’occurrence le
parking de la daïra d’Oran.

En effet et après un blocage
qui a duré plusieurs mois suite
au retrait de confiance au maire
de 18 membres sur un total de
23 et après un récent court
retour à la normale, l’ancien pré-
sident de ladite APC Hafid
Boumehrouk a, dans un commu-
niqué rendu public, démissionné
de son poste dans la soirée de
jeudi dernier pour des raisons de
santé. 

L’ex-premier magistrat de la
ville adoptive du regretté Ferhat
Abbas l'attribue à son état de
santé et pour se consacrer à se
faire soigner. 

Cependant, certains observa-
teurs n’écartent pas que cette
démission qui était dans l’air a
été dictée par d’autres facteurs
et motifs qu’il faut chercher dans
les rouages de la gestion de
cette commune, objet de toutes
les convoitises d’une poignée
d’affairistes qui interviennent

même dans l’élaboration du plan
de circulation. Ils estiment que
l'ex-maire d'obédience RND était
depuis son installation à la tête
de la troisième commune de la
wilaya fortement contesté par
une bonne partie des membres
de ladite assemblée, notamment
les élus de l'ancien parti unique
qui ont tout fait pour déloger cet
ancien député qui a déjà occupé
le poste de P/APC de la commu-
ne de Oujana. 

Pour eux, les causes de ce
retrait se trouvent dans le conflit
avec le FLN appuyé par certains
cercles qui avaient, auparavant,
l'habitude de rafler les marchés
publics de la commune, notam-
ment les interminables travaux
de réfection des trottoirs, la voi-
rie, la peinture des facettes des
immeubles communaux, la
réfection des écoles primaires et
leur approvisionnement en pro-
duits alimentaires et autres. 

Pour l’histoire, le fils d’un
ancien maire de cette commune,
la vingtaine environ, chômeur de
son état, était devenu «acciden-
tellement» gérant d’une entrepri-
se de peinture. 

Les adeptes de cette thèse
estiment que ces «affairistes»,
pour ne pas dire autre chose,
exploitent le facteur tribal pour
accentuer leur guerre étant
donné que la tribu dont est issu
l’ancien maire n’a jamais gouver-
né Taher hormis la période
Kaouache. 

Depuis son installation à la
tête de la mairie, Hafid
Boumehrouk, souffrant d’une
maladie, selon ses proches, a à
maintes reprises fait état des
pressions dont il fait l’objet de la
part de ces cercles, notamment
depuis la mise à l’écart de cer-
tains chefs de service qui
étaient, selon certaines indiscré-
tions, les vrais décideurs de la
commune. 

Lors d’une réunion au siège
de la Wilaya avec le nouveau
wali, l’ex-premier magistrat de la

troisième commune de la wilaya
n’a pas manqué de parler d’une
manière explicite de la pression
des spéculateurs fonciers car il a
voulu, à ses dires, rouvrir un
ancien tunnel dont l’existence
remonte à l’époque coloniale
pour désengorger la ville notam-
ment pour les automobilistes
venant de Chekfa et Chehna et
se dirigeant vers Jijel sans pas-
ser par le centre-ville Taher.

Un projet qui a attisé une
farouche opposition d’un lobby
qui fait la pluie et le beau temps
de cette commune où certains
ont privatisé l’espace public au
su et au vu de …tous. 

Pour preuve, on trouve même
des établissements classés en
plein centre-ville et on interdit
aux automobilistes de stationner
sans arrêté communal et sans
payer des redevances à la com-
mune. Une preuve de la puis-
sance de ces forces de nuisan-
ce. 

De l’autre côté, les détrac-
teurs du maire démissionnaire
lui reprochent sa gestion unilaté-

rale des affaires de la commune
qui, selon le rapport des services
de la wilaya, a enregistré un
faible taux de consommation de
crédits, ce qui a pénalisé lourde-
ment la réalisation et la gestion
de nombreux projets liés au
cadre de vie des citoyens. 

Tirant profit d’une réunion du
Conseil de wilaya, et suite à une
série de congés de maladie pro-
longés de l’ex-maire, le chef de
l’exécutif a ouvertement critiqué
ces agissements irresponsables
qui portent préjudice à la gestion
des affaires des citoyens. 

Bouhali Med-Cherif 

JIJEL

Une démission et des non-dits à Taher
Le feuilleton controversé de l'Assemblée populaire

communale de Taher qui a fait couler beaucoup d'encre a,
enfin, pris fin avant-hier. 

Cette commission présidée
par Boulakroune Saïd est secon-

dée par Taleb Mohamed, Ben
Azouz Ali et autres. Selon

Bourakba Mohamed, chargé de
la coordination et les relations
sociales, elle a pour but de faire
primer le dialogue et élire des
compétences qui peuvent faire
réunir tout le monde et mettre
l’Organisation des retraités de
l’armée sur la bonne voie.

Notre interlocuteur ajoute

qu’une commission d’enquête
devrait être dépêchée pour faire
la lumière sur tous les dépasse-
ments de l’ancien président, à
savoir les milliards des voitures
des retraités, l’affaire des lots de
terrains et l’argent des cartes
d’adhérents.

Benzaïm A.

LES RETRAITÉS DE L'ARMÉE SE MOBILISENT

15 wilayas de l'Est se préparent pour le congrès
extraordinaire du 13 avril à Alger

La commission nationale de l’Organisation des retrai-
tés de l’armée vient d’être installée à Khenchela dans le
but de préparer le congrès national et élire un nouveau
bureau national pour remplacer l’ancien qui a fait l’objet
d’un retrait de confiance après les perturbations qu’a
vécues l’Organisation depuis des années.

Elle se faisait passer pour une
juge près la Cour de Médéa et pro-
mettait à ses victimes monts et mer-
veilles moyennant finances.

Une plainte a été déposée au commissa-
riat de police du 5e arrondissement urbain de
la ville de Médéa par un citoyen dont l'épou-
se aurait été escroquée par une femme qui
se faisait passer pour une magistrate, ren-
contrée au bain maure et qui lui aurait souti-

ré 18 000 DA comme premier acompte la
persuadant qu'elle pouvait, vu son poste
important, lui procurer un logement social. Il
a été convenu que le 2e versement, d'un
montant de 22 000 DA devait avoir lieu 15
jours plus tard au même endroit, et ce pour
l'aboutissement de l'affaire.

Un guet-apens a été tendu à «la juge»
qui s'est vue remettre la coquette somme
comme convenu, mais son bonheur aura été

de trés courte durée car confondue puis
épinglée par la police dès qu'elle pointa le
nez dehors.

Traduite devant le procureur de la
République près le tribunal de Médéa pour
usurpation de fonction et escroquerie, la
prévenue, âgée de 45 ans, a été condam-
née à 18 mois de prison et à une amende de
100 000 DA.

M. L.

USURPATION DE FONCTION ET MALVERSATION

Dix-huit mois de prison pour une fausse magistrate
à Médéa

Une nouvelle
laiterie 
inaugurée
Le wali de Jijel Larbi

Merzoug a procédé jeudi der-
nier à l'inauguration d'une nou-
velle laiterie dans la commune
de Ouled-Yahia, dans la wilaya
de Jijel. En effet, cet investisse-
ment va contribuer à répondre
au besoin du marché local en
lait en sachet. Interrogé par nos
soins, le patron de cette nouvel-
le laiterie baptisé El Fedjr,
Bouherbite Ali, nous a affirmé
que son unité de production est
d'une capacité de 1 000 litres
par heure extensible à 8 000
litres par heure. Notre interlocu-
teur a tenu à préciser que suite
à une étude faisant ressortir que
sur 12 millions de litres de lait de
vache collectés sur l'ensemble
de la wilaya en 2014, 8 millions
ont été collectés dans les com-
munes de Ouled-Yahia,
Khedrouche, El Milia, Settera et
que sur 26 collecteurs, 17 exer-
cent dans ces trois communes.
Le propriétaire de la laiterie El
Fedjr nous a souligné que le
montage de ce projet avec 40
vaches laitières lui a coûté 110
millions de dinars dont un apport
personnel de 2.6 millions de
dinars. il a également ajouté
que son investissement a per-
mis la création de 15 emplois
permanents et 35 saisonniers
en pleine activité, notamment
durant le mois de Ramadhan.
Notons, enfin, que cette unité de
production va produire aussi du
lait entier et de la crème fraîche.

B. M.-C.


